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i m ÉÈÊÈÊ 
A la séance d'aujourd'hui. M. Ilatissemann, démocrate, 

il»-lare que le texte de l'article H t modifié permettrait 
d'alleiuiirc tous ceux qui eonballent le< abus du milita-
risttte: il adjure le Parlement de le repousser. 

Iians sa réponse, le gênerai Hrnsard de Scliellendorf, 
ministre, de la narra , déclare que l'acnée constituant le 
plus puissant obstacle à la rcalisalioa des projeta soc* -
Hâtai un eaerrae à lu delnii.-. 

La rédaction gonvnfaeminlale de l'article 111 est la 
•eule eflicacc |«jur cuniballri- cetlii leuvre de deslrue-
HML 

M. Ilrlel re|ili.|ue a \ iv vivacité: il accuse les autorité: 
militaires de ebereber à provoquer une émeute alin 
•r.-lnuiler dans le u n * le mon veinant socialiste et fait 
mllUMou à m i coup d'i:i:.l que préparerait le *i»«virile
ment. 

l'eml.iiit ce discours, le ministre de >d «u.'irt', les c m -
servutenrs H l .s callicdiuuex s.xil m c ufii'iMi.e : le 
-."•uveriicuiciil n'efforce, dans le lu t MM nous signalons 
plu» haut, de s'assurer leur* votes mur l'arlieli! 11*. 

llerliu, Il mai. — Le Iteirlislaira repoussé le paragra
phe 112 el tous les aiiniidcinciiK sur la proposition de 
M. Itichter. 

La RetcasUg :. repoussé • u blon le projet de loi tu les 
menées subversive-; l'agilalHMi 11 l'émoUon OT*t grandes 
dans le monde politique et dans le i ublh.". les prévisions 
sviut pessimistes. 

Merlin, 11 mai. - M. île K.-lh r. nimslre de l'iulérieur 
•leprus.se. qui a s BI.U devant le Keichslag. avec la 
vivacité que l'on sait, la rédaction du goineriieiiieiil sur 
les meiiées subversive-, a r m i hier au RetèhUMJ même 
mie lettre le iiieiiàenil du même sort que le président 
carnot. 

l.'il>slliri-|-< l i o n r i i l ' i i i l l f 
Madrid, Il mai. _ i ,„. dépêcha privée de la Havane 

annonce que les insurgés, après avoir détruit le pont du 
.-•liemiii de fer outre Ca.ninos et Sin-Luis, ont attaque 
' . . . i c i . on n'a aucun détail sur celle affaire, hrosd* 
>auliago-dcN.:nba, a Pinar. on a vu des embarcations 
suspectes. (>u suppose que le chef tiallazo se trouve à 
bon] de f o u de ces hàteuiis. I ne grande surveil laiee rat 
exercée »VMI demi- .-her son débarquement. 

Grave maladie de M. Dupuy D u t e m p s 
I aaanf. I l nu i — M. Hupin Hulemps, mimslre des 

travaux publies, uni, après avoir préside à la pose de lu 
première pierre des viaducs d. Tauus el assisté à Allu 
aux fêles organisées en s m li imieur, sciait rendu à 
U N M I dans SU la mUe. vient de tomber subitement cl 
gravement malade. 

Le ministre est atteint d'une bronchite aigié' intense 
avec étal lebnle très prononcé, l e s médecins qui MU-
mieitl M. I)upuv-lmteu:ps attribuent celle maladie au 
surmenage et a la (aligne. 

Rappelons que M. Iiupuv (Mlemps - accompagné M. 
Vclix i-'aure au Havre. Ile c i l le ville, il s'est rendu à 
foulon auprès de son fils qui . .1 aspirant de marine à 
Imr.l du \ai.-seuu école l'JnAiytN . 

Ce lui âanaenlta ville qu'il apprit la aoavrlh) de la 
catastrophe du l'un/..) , qui occasionna son départ préci-
pile |Kiur Kpinal. nu se soiivit'ui de l'ciiquèlr faite par 
(e (nimslre lui-mc-r.i.- à Monte] cl dan- les u n nous , 
enquête qui dura plusieurs jours. 

It Kpinal, le ministre s'csl rendu à Laagres it de Lin 
grès s Paris, ou il nu |«lssall que quelque- heures pour 
aller aussitôt dans l'Avovrou et dan- le Tarn. 

'fouies ces peregnuatioiis se soûl effeclaées eu i is 
de trois .semaines.!.! s médecins oui ordoiiué a M.bupoy-
Hulcuipa le, repos k plus ibsoia . 

L'expédition de M a d a g a s c a r 
Pans, il mai. — Le uiinislru de la nsariiw a ivcuavi -

de l'arrivée a Majuuga, ce malin * sept heures,du vapeur 
. . i l .éle .\ni. fout allait bien a bot il. 

LMraéUi l parti de Marseille, le I» avril , avec aies 
détachements des ::; ci :,• régiment* d'iiifaiilerii de ma
nne , comprenaiil i ndiciers, ï seius-ofllciers, lcaporaux, 
130 b<mir.es. Ce Iran-fort av-iil pris, eu passant a Philip 
peville. un ciniingent de kabvles destinés a servie de 
l>crteurs. 

Le parti bonapart i s t e 
Le prince Victor \apo!.- u vient d'ad'esser au baron 

Légua*. .-m ili'-i.'gii- gen.'-ral, une lettre le relevant de 
-es fondions cl remettant a n \ comités plébiscilaires lo 
soin de nommer e n \ uicines leur président : 

.. Veuille/., écrit le prince au baron Legoax, i--un'e ',, -
iHvsuleiils des comités plébiscitaires de la-Seine et leur 
fairecoanaitre qae. * w - v i l r c ',rv,,iauue, j'ai ré-oiu de 
.upprimer le- r..iu-li,.ii5 de délègue général adoptées m - -
qu'à ce jour eu çv qui concerne la réglementation des 
comités et uuKmment la présidence el lélect'Cn :îu 
bureau. / 

V.\i laj/sanl les comités s'organiser el s u . stilner 
tons l e u r complète iu.lé|>eiidauce, je suis heureux de 

ur donner une nouvel le preuve de ma conUance. Pour 
MIUS, mon cher baron, j'apprécie comme elle le mérite 
voira insistance dans ces circonstances: elle vnaa a 
••le dictée par ce dévouement éclairé que vonj m-
eaaani vie n u témoigner el il at j- vous farde lane vive 
reeonaaissanee. » 

A la suite de celle lellre. les comités si' saul réunis et 
ils ont adopte un ordre du joui assaranl le baron Legou» 
de lear affection el de leur dévouement. 

mat in , arrive à Calais à 3 Ireures 3 0 , après avo ir 
franchi 295 k i lomètres , soît-êo k i lomètres en 3 heu
re-. 40, soit S0 k i lomètres 54 mètres à l 'heure. 

Mais entre Calais et Paris il n'y a qu'un arrêt de 
:< inimités à Amiens . Entre Paris et Marseil le il y eh 
i>. sepl qui font perdre >',' minule-s. 

C e sont ces arrets qui nousjempèchent d'améliorer 
i io l io vi tesse , nous expl ique un BMUI fonctionnaire de 
l'aiiiiuiiislraliun. lit le t emps perdu ne l'est pas par 
noire faute, mais à c l u s e de la posto qui nous prend 
M niitmles fi Lyon, 11 A A v i g n o n , l u i Dijon, alors 
<!•••• le changement de machine et In déchargement 
des bagages peuvent toujours s'effectuer e n 5 m i 
nutes. 

l'n.s il l'uni tenir compte dos correspondances 
des traîna qui, sur un réseau aussi développé, ren
dent 1res difficile» les modifications d'horaires. 

Kn fort, les nouve l l e s macli i i ics peuvent fournir 
l o i h ilor.iètres à l 'heure. Vitesse qui n'a encore été 
aUeiiile sur aucun de nos r é s e a u x . Aussi espérons-
nuiis pouvoir réduire encore le trajet de Marsei l le . 
Peut-être pourra-t-on un jour y allai' en d ix ou onze 
ie, l ires; suroinoul nous pourrons arriver à douze 
heure». Gênera un .joli résultai , et il faudra encore 
beaucoup étudifr la quest ion pour y parvenir.•> 

A son avant . la nouvel le machine porte u n e sorte 
de bec coupe-vent : sa c h e m i n é e , sa chaudière et son 
toit d'abri sont taillés eu biseau do façon à n e 
présenter aucune surface plane à la rés is tance de 
l'air. 

(m a d o resta baptisé fami l ièrement c e s y s t è m e : 
locomotive: coupe-vent . C'est ce l te ingén ieuse dispo
sition qui a permis d'atteindre la v i lesso de 103 kilo-
mètres à l 'heure, ce qui n'avait jamais été obtenu 
jusqu'ici . 

L e s ch iens de Cllchjr 
Paris. Il mai. - L'èa '" 

rumeur s'esl repaudue lue 
vive émotion.Ou aur.'.ii en 
hreux chiens volés dan- la r 

Une affaire s c a n d a l e u s e 
rapporte nn'una singulière 
i C h c h v e l y a fait noire une 
Il il d converl que de u» n-

dent éb 
débités pour du tu»ut»u sur le marché de la In 
lile. 

Le fait a paru d'autant plus vraisemblable que déjà, i1 

> a deux ans, un hanchLi lut condamné [""'• laiU 
nleiitiques. 

ynoi qu'il eu soil.il parait que plusieurs létes de chiens 
ont elé retrouvées dan- un égout et que mercredi les 
employés dn Laboratoire municipal nul saisi piu-ieiu-
luartiersde viande qui. parail-i l ,ont elé reconnus pour 

1H -IIV sont étrangers 
lioiti hers étrangers 

être du chien. 
Ajoutons que les lunch ers ,| 

ce fait, qui sérail à la charge , 
la localité. 

S'il f»Ut eu croire la rumeur pub, que, un grand II 
brcd\irreslalions seraient imminentes. 

L' inaugurat ion de l a nouvel le Ecole de santé 
de Lyon 

IJOII , Il mai. - Le ministre de la guerre arrivera i 
la gare de f ermeté dimanche malin, a H heures 83. Il 
.-cra salue, au nom de la ville, parle maire et le bureau 
du conseil municipal, et montera immédiatement ea 
voilure |iour se rendre à l'heole du service de saule i,uo-
taire, avenue du l'ont nu Midi. 

A rentrée de l'Kcole, les trou|w« qui auront fait le ser
vice d'honneur détileroul devant le ministre t.i eéré-
moiiie d'inauguration aura lieu ensnite. Trois' discours 
seront prononces par M. C.nihl . i i . maire de Lyon; le 
nui i istroelM. helsçh, membre Je l'Académia de'méde
cine, directeur de I Kcole. 

rn,.?Ift l ? „ V - ? i m d n 1 , a l i l"C"1 ' '" - ' " ' ^ 1 /lirlilldeil SC 
, U . H . . ï r , " " l e l l , t i V , M " '" ".i d j ù i i e r intime lui -era 

rés i'i 'U'Miicii.alil •. M quittera Lyon * deux h-u 

Dans l«s b a s s i n s houil lère du Midi f j$ i 
Saint Ktienne, Il mai. Unis «ne grande réuni ni nu 

.uiiseii fédéral des mineurs i la II mrse du travai', on a 
cxaiiiiue si le différend élevé eiilre les mineurs el les 
expioilauja par la loi du r, n u transformant les caisses 
no i&lrailc el de secours ilevait cire iiorlé devant les 
tribunaux ou devant la c unuiis-ioii arbitrale. 

La réunion a incliné p..,ir ce d rnier moyen. 
MM. Ilasly ,.i Lameinlin. qui a-sistaieni à ces débats. 

soûl partis puir l i ca /cv . l l e . ou il- soûl arrivés ce matin. 
Ils feront une conférence demain 

La semaine prochaine, d aulres .oui .ences auronl lieu 
dans le bassin houiller. 

L é t a t du due d Orléans 
Séville, Il mai. — Hier soir, le duc d'Drl.an- a . t 

Ir.nsporle sur annr iv i n au palai- Saulelmo. 
Les A l l e m a n d s a u Maroc 

Londres, 11 mai — Télégramme de Uerhuau SluNdurd 
de ce malin : 

« Le ministre allemand à Tanger a lait débarquer un 
Uelachemciil du croiseur K . . « » J i . « f a Sali, sur la tôle 
atlantique du Mar.«-, pour obtenir réparation du meurt r 
d un sujet allemand commis dans ce port. Ce détache
ment ne quittera Sali que torque la satisfaction depian-
dée aura été accordée. • 

LES ARBALÉTRIERS DE ROUBAIX 
l ie magnif iques fetos v iennent d'avoir l i eu e n Hel-

y ique en l 'honneur des a ihab' lr iers . 
i m -ail que les inst i tutions d'arbalétriers ont tou

jours o'.o lôrt e n honneur dans nos Flandres . 
Les compagnies du serment , archers el arbalé

triers, sont d'origine fort anc ienne , el remonteraient , 
suivant que lques auteurs , à l 'établissement des 
cninniunes que . dans le principe, e l les auraient eu 
pour miss ion i e détendre. On les nommait , nous dit 
Th. I-euridan, dans son t Histoire de Koubaix 
Qitdea ou Serinenë ;'i cause du s e r m e n t de fidélité 
prêté par chaque confrère à son e n l r é c d a n s la eom 
pafrnie. Les souverains c! le» c o m m u n e s ne cessèrent 
d e n c o u r a g e r des institutions qui étaient pour e u x la 
source d e s plus grands avantages , et qui leur four 
i i issaient, eu temps de guerre , des h o m m e s e x e r c é s 
;ui maniement des armes et préc ieux surtout pour la 
dé fense des places . 

l ie corporations exc lus ivement mil i taires , les com
pagnies du serment devinrent insens ib lement des 
soc ié tés de récréation e t de plaisance, sans pour 
cela perdre ent ièrement leur caractère primit i f . 
Placées , cel les des archers sous l ' invocation de saint 
Sébast ien, cel les des arbalétriers sous l ' invocation de 
saint ( ieorges , el les formèrent une mil ice bourgeo i se 
chargée de mainten ir le bon ordre dans la cité, tout 
e n faisant le principal ornement des cérémonie s et 
des joies publiques. 

Celle transformation s'était opérée depuis long
temps déjà, quand fut créé à Rouli.iix la c o m p a g n i e 
des archers dite de Saint-Sébastien. 

Ku 1491, le s e igneur Pierre de Koubaix inst i tue ii 
Koubaix la Compagnie îles Arbalétrie»s% e t fait é l ever 
pour leur usage la ('hapelle i.'.e Saint-OeoTMe et de 
Sainl-Sébasluy,", qu'if dote de rel iquaires , de j o y a u x , 
'.'.'.- iiv res et de tout ce qui est nécessaire au s e r v i c e 
d iv in . Le se igneur de Koubaix s'agrégea lui m ê m e à 
In compagnie qu'il inslilnail ci rn [Ml'iagea les exer -

'nilri- le ii- ; ùe plaisance que l'adresse leur don-
oo,i chaque a imée , les archers connue les arbalé 
U iei s reconnaissaient pour chefs un grand connéta
ble é lu el inamovible , un connétable de l 'année ou 
comptable , o| quatre anc iens , formant e n s e m b l e le 
consei l aux délibérations duquel devait ass is ter le 
bailli ou son l ieutenant . Quand ils marchaient en 
corps laniliour e l lifre en tete. un capita ine d'armes 
les commandait , un e n s e i g n e à cheval portait leur 
bannière où flottait l ' image de saint Sébast ien ou de 
sauil I ieorges , le l'ul, dit M. Th. Leuridan, gamba 
liait a m o u r d'eux agitant ses grelots et i.rainanl son 
cheval d'osier. 

Kn liidO, les flfbalétriers reforment leurs cadres e l 
prêtent serment entre tes mains du l ieutenant du 
marquisat . 

| Le S novembre lotv., les arbalétriers vendent leur 
i hôtel , cabaret et jard in de la rue Saint ( i eorges . Ils 
! en ret iennent une rente annuel le de lo'.i l ivres ; s o u s 
I • deniers qui , avec cel le de 0 l ivres l ô sols prove-
• iiiml de l'aliénation du c imet ière de leur chapel le , 
I r ' r r I n *T U n m allimnni • i inin llnini ni par le sci-
i gnci ir de Roubaix , les droits d'entrée et de sortie 

des oonJrerea el leurs cot isat ions formalont la ca i sse 
de !J compagnie . 

C'était une compagnie quelque peu aristocrat ique 
•pie colle des arbalétriers; on y voyait de s n o m s a p 
partenant à la haute bourgeois ie , a u x échev ins , a u x 
notaires, a u x médec ins , a u x manufactur iers . 

Los arbalétriers porta ient l.lason d'anjent n l'ii 
xi'iiii Georges contourne Vç cinnadon, Pêl* et 
ffueute* et tfaïur, son casque de mente, panache 
de <i"eules, monté sur un citerai bai, harnaché et 
/iitiiachc de gueules; le saint tenant son épéc de 
égale et terrassant un dragon de siuople, miraille 
d'argent, lunqHissé et armé de (fttettJee, sur une 
•'errasse de sable. 

Outre la compagnie de Saint-i i eorges qui reeon-
liaissail le s e i g n e u r de Koubaix pour fondateur et 
qui. pour cela , avait un caractère ofiieiel , il y eut 
d'autres confrér ies d'arbalétriers, entre autres ce l l e 
ér igée en JW-', au cabaret des Trois Bouteilles, qui , 
dans se s statuts , avait relaté cette c lause c u r i e u s e au 
point de v u e des m œ u r s de l 'époque : • Art . 3 1 . S'il 
arrivait qu'aucun confrère , a u x jours d'atlaux e l 
d'assemblée généra le , prendrait le n o m de Dieu en 
va in , querel lerait ou s e battrait, il sera t enu et 
obl igé de faire tel v o y a g e de pè ler inage o u donner 
b i s deniers a u x p a u v r e s qu'il sera ordonné p a r l e s 
rov, g r a n d connes tab le et anc i ens -. 

DE PARIS A MARSEILLE EN 13 HEURES 
A partir du nouveau service d'été, on ne nietlra 

plus que 1^ h o m e s pour le trajet de Pari- à Marseille 
qui en prenait i ; il y a quelque* a n n é e s à peine, cl 
ac tue l lement encore , prés de 11. lin partant I c s o i i à 
,s heures -'."> de Paris, ou arr ive à Marseille à V heu
res •-'."> du mal in . Les voyageurs pressés pourront 
reprendre ie train du soir meute i l être de retour à 
Paris le lendemain mal in . 

C'est grâce à la machine roi i ipound, si heureuse
ment transformée par M. l'iiigé-nieurcu chef Baudry, 
qu'on a pu réaliser une au-s i avantageuse économie 
de temps . 

Celle machine , beanoMip plus puissante que cel les 
tics autres modelés , doit su force au raccoiircisseiiienl 
de sa chaudn-i-e el au i!évclo| ipement de sa hase 
d'appui, c ircoi is iai ice- qui concourent à augmenter 
la .-stabilité- de marche cl n d iminuer les réactions la
térales sur la voie . 

Le principe de la transformation est tout entier 
dans h' raccourc i , - cme i i t de la chaudière . Or ce rac-
i i i i irc issemei i l a pu se faire sans d iminuer la puis
sance de la locomol ivo el «ans nuire ;i l'oooiiuinie de 
couibusi iblo . grâce n la substitution de lobes à aitet-
ics aux tubes l i s ses . Le foyer est en cu ivre au lieu 
d'être en aeier . Los deux petites roues de devant for
m e n t un chariot mobile sous un pivot central , ce mil 
j i e rmetà la locomot ive de franchir à toute v i tesse des 
courbes ]>oiir lesquel les un ralent issement éta i t indis 
pensable alors que les roues étaient l ixes . 

Marseil le se Irouve à s"i k i lomètres de Paris . Ea 
lranchissai i l cette distance en treize heures , cela ] 
lait une vît. s-e m o y e n n e de ce. k i l omètres t o i m. à 
l 'heure , I k i lomètre l o i in, lis c. a la minute . 

Ce n'o.-l pas la plu- grande vi tesse parcourue sur , 
Jes i t a a a u » français , cl nous a v o n s par e x e m p l e le 
rap ide qui p a i l i de la pare du Nord a 11 h e u r e s M du 

s i f u a l i o n m é l « - o i - o l o ^ i < | i - . . — Roubaix 
Il m a i . — Hauteur barométr ique : '.<"'• Température 
A 7 heures du mat in l o degrés au dessus de zéro , 
v 1 — du soir "!: — au dessus de zéro . 

A 4 — — -J4 — au-dessus de z é r o . 

TOUT VIENT A POINT 
A".,- /« tilt des oiseau.r Dieu donne la pàtui c, 
1:1 sa lutntr s'étend sur tonte la nature. 
Lu femme eut la peau douce et lafraickeurdu te: 
Que Ynittêer lui couse ère avec le Congo fin. 

Heorges Veulée, au tavonuler purisic 

H8ONIQUE OCÂLfc 
R O T J B A I 3 n : 

T r a m w a y s à t r o l l e y . — On a pu voir ces jours 
derniers , dans nos in format ions , que la Compagnie 
des tramway, à cable de l l rook lyn 0i{ c i tée devant 
le l irand Jury iiour homicide . Ce (ait v ient donner a 
notre i hambre de c o m m e r c e un motif s ér i eux de 
plus pour posnrsuitTS l'étude qu'el le a c o m m e n 
cée, alin de dégager sa responsabil i té dans une 
quest ion capitale pour Koubaix Tourco ing . 

l ie partout on répudiolo s y s t è m e à Irolley ; e l c'est 
cel instant précis que l'on choisit chez, nous pour 
iulroiiLscr un s y s t è m e dont les autres ne veulent 
plus. 

Assurément , il n'est point quest ion d'enrayer les 
progrès de l'électricité. A cela nul ne s o n g e . 

Mais ce qui const i tue le progrès en la matière , ce 
sonl les voitures indépendantes à accumula teurs . 

( m leur reproche un poids mort considérable , la 
i a | ! e détérioration des plaques , ce qui accroît no
tablement le pr ix de revient . 

Cependant, il demeure prouve que ce pr ia ,par voi
ture el par k i lomètre , n'est pas supér ieur a 0 fr. U . 

tjjucl prix inférieur p e n s e - t o n atteindre ù H o u b a i x , 
a r e c le sy s t ème actuel ! 

V\,int de s 'engager à fond, il eut c lé lion de vo ir 
ai l leurs, m ê m e plus loin que l l i l l u s l e s 

Le -ys lèn ic par accumulateurs a des inconvén ient s 
par su i l e des trépidations de la voi ture et auss i grâ
ce au r é g i m e de décharge , parfois excess i f , notam
ment lors des démarrages el dans les rampes . 

Alin d'obvier à ce l inconvén ient la Waddell-Entz 
Company, à N e w - Y o r k , uti l ise pour la traction élec
trique un accumulateur d'un n o u v e a u lype , p lus 
l éger et bien plus robuste que les accumula teurs au 
p lomb. 

Il résulte de n o m b r e u x essais , a u x q u e l s ces accu 
nni la lcurs ont été s o u m i s , que l'on peut les déchar
g e r 1res rapideinenl et m ê m e les met tre en court 
c ircuit , sans qu'il en résul te aucun inconvén ient 
)iour les é lectrodes . 

Le r é g i m e normal de décharge est de 40 anupèreac 
La rés is tance intér ieure de l 'e lêmént est de OjOOl 
o h m et t o m b e i 0,0005 o h m lorsque la décharge est 
rapide» lia force é lectromotride nécessa ire pour là 
charge est de 0 ,91 volt par é lément; la différence de 
potentiel a u x bornes pendant la décharge est de 
0 ,so volt. Enfin la capacité d'un accumulateur pesant 
13 k i log . est de 250 ampêres-heure . 

Chaque vo i lure porte 144 é l éments qui ne repré
sentent qu'un poids de I.S27 ki los; 

Pour X.3(i0 k i lomètres paivoui'us, les dépenses 
d'exploitation n'ont fias dépassé 0,43 par voi ture et 
par mi l le (1.609 mètres) , ou e x a c t e m e n t par k i lomè 
tre 0 , 2 7 ; I G ? soi t 28 cen t imes . 

Et oc pr ix est le ja lon que nous voul ions poser 
sur la vo ie des é tudes qui se cont inuent ù Roubaix-
Tourcoing. — A. B. 

L e B u r e a u de la Société Industrielle el commer
ciale s'est rendu-, il V a quelques .jours, chez M. 
Julien Lagache, pour le féliciter do sa nominat ion de 
cheval ier de la Légion d'Honneur. M. Louis Cordon
nier a lu et déposé l'adresse que voici : 

« Monsieur le Président. 
L'industrie, le commerce, la population tout entière 

Je Itoubaix ont accueilli avec un vif contentemeut la 
nouvelle do la dislinclion si ittérltée doul vous venez 
d'être l'objet. La Soeic'.é. industrielle et commerciale de 
Koubaix aurai! cru manquer a un devoir cl se serai', 
refusé à elle-même une précieuse satisfactiou, si ello De 
s'était associée, par une démarche spéciale, au sentiment 
unanime, u'esl l'agréible mandai que nous verloils accom
plir eu ce moment près de vous, en souhaitant que cette 
heureuse Circonstance maintienne et confirme l'harmo 
ule des rapports qui, grâce à votre haute courtoisie, ont 
toujours existé enlre la Chambre de commerce et la So
ciété industrielle cl commerciale. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression 
de notre haute el cordiale considération. 

(Sui94Ut les s-gnaturvt des membres du [tur'aiy. 

pissé et peint , frais, artist ique m ê m e . Beau jardin 
bien planté d'arbres fruit iers et d'agrément. 

Prendre l 'adresse ait bureau dû journal o u la isser 
son adresse . 92945 

chaque fascicule cont ient 16 magnif iques photogra
vure», faisant en tout 330 g r a v u r e s . T e x t e descriptif 
très intéressant et hi troduct ioa par lo célèbre écri
va in e t v o y a g e u r français Paul Bourgot . 

Lo demander à tous les porteurs du Journal de 
Roubaix et à la l ibrairie. Pr ix , 0,<i0, par poste , 0 ,75 . 

L'n vente le n u m é r o 5. 92237. 

Utt acc ident de voi ture . — M. Adolphe Polite, char
retier au service de l'ébonage de Itoubaix, conduisait, 
samedi malin, un tombereau de fumier aux dépôts,roule 
de Marcq, quand, voulant se porter au devant ,1e son 
cheval, il fut altcint par un dus timons du véhicule. 
Après âv.iir reÇu les soins de M. le docteur tlulruille, le 
Inesso a clé admis à l l l é l c l Pieu. 

e n d i e d d u s dotdgénaira. — Lins w é o n r â e , Victoire 
teniez , âgée de 81 sus , passant dans la cour Roussel, 
rue des Longues Haies, fut bousculée par (les enfants 
qui jouaient et tomba si malheureusement qu'elle se 
fractura le cot du fémur. M. le dOclour llodefroy, après 
avoir appliqué du pansement sommaire, a fait "admettre 
d'urgeuce la blessée à 1 llotel llieu. 

P o u r s u i t e s c o n t r e l e « R o u b a i s l e n -, — Pepuis 
un an , le iournal le Roubaisicn reproduit , dans cha
cun de se s n u m é r o s , des accusat ions d'escroquerie 
contre l'adjoint Lepers et p lus ieurs consei l lers muni 
c ipaux iiut auraient , af l irme-t- i l , touché une s o m m e 
de 200 francs pour un v o y a g e au famil istère de Guise 
et n'auraient pas fait ce v o y a g e . 

On annonce que , dans sa dernière séance , le co
mité exécut i f du parti ouvr ier a décidé que trois des 
consei l lers accusés traduiront le gérant du journal 
devant la cour d'assises alin qu'il fasse lu preuve de 
se s a l légat ions . 

P o u r l e s b l e s s é s d e M a d a g a s c a r . — L'Associa
tion des Dames Françaises a reçu lu francs de M. 
Schulil j e u n e pour les b lessés de Madagascar . 

L e s g r a n d e s R é g a t e s i n t e r n a t i o n a l e s que le 
Club naut ique Trois-Ktoi/cs fera courir 3 o u s s o n 
pavil lon le d imauehe 2o niai pour la treizième fois 
sur le canal de Roubaix , au IJlanc-Scau, promet
tent de ne le céder e n rien à ce l les des autres années . 
On sait que le succès de ces régates , tant au point 
de v u e sporlif que pour lo public amateur , a toujours 
été très grand, récompensant ainsi les organisateurs 
du travail considérable qu 'amènent les préparatifs 
de Ces bel les fêtes . 

M. Fé l ix Kaure, prés ident de la Républ ique, a en
v o y é au club Trois-b'lcil-es un magnif ique ohi,etd'art 
de s è v r e s qui tara décerné ir i 'équipc v ictorieuse de 
l 'épreuve là jilus importante de la j o u r n é e . 

Dès maintenant , les e n g a g e m e n t s parviennent 
n o m b r e u x et nous verrons l e s » R o w i n g - M e n » les 
p lus en r e n o m s e disputer tour à tour les places sur 
notre beau canal (pie le solei l voudra bien égayer de 
se s ravons pour la c irconstance . 

A m i e n s , l toulogno-sur-Mer, Calais, ( iand, Lille et 
Valenc iennes sont déjà inscrits; d'autres le seront in
c e s s a m m e n t i nous avons donc une belle journée en 
perspect ive . 

L a - R u c h e R o u b a i s i e n n e . • s o c i é t é a n o n y m e 
d ' h a b i t a t i o n s A. b o n m a r c h é , - On nous pi'ied'in 
sérer la note su ivante : 

.. La Commission d'études ayant appris que heaucoup 
de personnes héritent à donner leur adhésion dans la 
crainte qu'elle ne constitua unir l'avenir un engagement 
vis à-vis de la sociét', rappelle à Ions ceux que Cette 
crainte relicut, que l'adhésion n'estons provisoire et ne 
s'applique qu'ai! principe même de la s-jçiété . c'est à dire 
q u e l l e signifie simplement que l'on est partisan d'acque 
rW une maison en la pavant par aimirtis-enieiils. ou
vriers, employés, vi.us avez li.us ce iksir : n'attendu pas 
l.our l'aflirmer que la société fonctionne el que votre 
place soil prise, rite fonctionnels d'aidant plus vite cl 
plus puissamment (|ue toits vous coopérerez a s ni ,irg.i-
uisaliou eu produisant une iioussée irrésistible, eu gens 
avisés, prenez votre rang car les premiers assiéront pra 
miers: ils étaient 7̂ i dimanche dernier, anjjonrd'hai Ils 
dépassent KO, dans quelques j'iurs lo nombre, en «cra 
décuplé. 

• Les adhésions sont r u n e s à toute heure de la jour
née au local du Mas-Mac»; odes doivent contenir le 
nom, ladres e de l'adhciciil. le prix du loyer qu il peut 
paver par mois cl le quartier oii il désire hure cons
truire: ces renseignements sont utiles à la commission 
pour ses travaux, un i s il e?t bien entendu qu'ils ne 
constituent, pour l'iidhérci.t. aucune obligalnm pour 
l'avenir. 

» Les statuts el cahiers des charges étant à I impression 
seront délivrés aux adhérents la semaine aroebainealiu 
de les éclair r sur l'organisation et la marche de la lluc'tr 
roulMis':emie el des obligations qu'aile impose pour dove 
nir acquéreur d'une maison. Ce n'est qu'après avoir pris 
connaissance de ces documents à tête reposée que l'adhè
rent devra se prononcer dans une prochaiuc réunion. » 

L e s h a b i t a t i o n s o u v r i è r e s . — Nous recevons 
la communica t ion s u i v a n t e a v e c prière de l ' insérer : 

« La commission administrative de la société coopé 
rative t'Iipanjiie ouvrière, établie s a « Hatier Ciub », 
rue de l'Ommelet. 192, pour la construction de maisons 
destinées à la classe laborieuse, a l'honneur d'informer 
les membres participants et les membres honoraires que 
la réunion générale qui devait, aux termes des statuts, 
avoir lien au siège social, le deuxième dimanche du 
mois, à quatie heures de I après midi, est reportée au 
dimanche 1» niai, à la même heure. 

» L'ordre du jour comprend la nomination des coatrd-
leurs, la formation des sections, la question des assu 
rauces, celle des impôts ainsi que diverses mesures in 
téressaut le fonctionnement du service.Ln retard imprévu 
dans la rédaction des livres d'instructions et des carnets 
individuels est la cause de celle remise excepliouneile 

» La présence à celte réenion est indispensable; on 
compte sur l'exactitude des huit cents sociétaires ins
crits, auxquels sont rappelés les multiples moyens d'ac
tivé propagandeâ leur disposition pour la vulgarisation 
d'une oeuvre humauilaire enlro loules, dont l'avenir 
rerose sur le grand noniiire de ses collaluraleurs. 

« Les membres de la commission administrative sont 
convoqués à une réunion spéciale aujourd'hui dimanche 
à quatre hcuies. chez M. Louis Marcotte, secrétaire de la 
société, place d'Audenai.le iSacré-Cieui ;. • 

L e s c o n t r i b u t i o n s , — Des av i s de la Mairie infor
ment l"s intéresst'S que les rôles de la contribution 
sur les vo i lure s , c h e v a u x , m u l e s et m u l e t s do l 'année 
lSUô; des taxes établies par loi du l o septembre 1871 
sur les bil lards publics et pr ivés ; de la t a x e sur les 
vé loc ipèdes; des t a x e s établ ies s u r les abonnés des 
Cercles, sociétés et l i eux de réunions , sont en recou
v r e m e n t à partir de ce jour . 

L ' Œ u v r e d e l a B o u c h é e d e P a i n . - Dons reçus: 
Luc partie de dominos , 10 cent imes ; qué le faite chez 
M. HoulUain, 15 cent . 

L'annonce du t irage pour le d imanche l o courant 
a fait en l ever la plupart des derniers reçus; i ls de
v iennent très rares , car en dehors de ohez'MM.Barot, 
Grand'Place. et Jubé, rue de la Gare, il dev ient pres
que imposs ib le de s'en procurer . 

La location pour le t irage e s t a peine ouver te que 
déjà les places s 'enlèvent . A v i s à c e u x qui t iennent à 
y ass is ter . 

Toutes les places pour ce l te représenta lion seront 
numéro tée s c o m m e pour lo théà lre , c'est-à-dire les 
loge3 , fauteui ls , pourtours et t r è s ga ler ies de face . 

L a g r è v e d e c h e z M M . V . C a t t e l a i n e t C i e . 
M. Henri Carrette, maire de Roubaix . a fait , sa 

medi mat in , apposer sur la façade de l'Hôtel de Vil le 
l'affiche su ivante : 

Kn exécution de l'article l î de la loi du 27 décembre 
1892, le maire de la ville de Itoubaix porte à la connais
sance des intéressés qu'une demande de conciliation et 
d'arbitrage a été déposée entre les mains de M. le Juge 
de paix des cantons Est et Ouest, par un groupe d'ou
vriers tisserands de l'établissement de M.Victor Cattelain. 
fabricant de tissus à façon, boulevard Cambetta, i non 
baix ». 

M . Victor Cattelain se rendra à . i n v i t a t i o n de M. 
le -luge de P a i x . 

- D a n s la j o u r n é e do samedi , p lus ieurs n o u v e a u x 
o u v r i e r s ont é té embauchés . 

U n e a r r e s t a t i o n . — Kn vertu d'un mandat d'arrêt 
délivré par U. DablacU. juge d'Instruction, la police de 
silreté a arrêté, vendredi à midi, un ouvrier, Arthur 
Michon, trieur de laines, rue du Chemin de 1er. 

Une j e u n e fille a r r ê t é e p o « r vol de chromos — 
Une ouvrière enipaqueteuse, Marie Lebrun, habitant rue 
de la Barlie-d'Or, a été arrêtée samedi malin. Cette jeune 
fille, employée, chez M. Sénéeaul, imprimeur, rue de la 
Kosse-aux Chêues, est inculpée de vol de chromos pour 
une valeur de 20 francs. Elle a été écrouée au dépôt de 
police du premier arrondissement. 

L e s a u t o r i s a t i o n s «le b â t i r . — MM. K. Les 
rue du Carttgnv; C. Libyn. un 

. une 
rue JoiillYoy: 

A. lluqilesne, i-iinf maisons rue de Kocroy: Lcefercq-Dupire, lio 
magasin rue de l'Hospice: T. Ityckboscli, deux maisons me 
d'Oran: F (ironicr, deux maisons rue d'i.lran; Jean Selle, nne 
maison rue d'Alma; K. WillaumeK, une maison rue de l'Amiral 
Courbet: Léon litil'our. une maison nie du Lieutenant Caste-
hiin: Julien Leesrs, une maison rue do Croix. 

L e s ( soc ié tés qui n a i s s e n t * — Par arrêté préfectoral du 
1er mai 18îi.'i, la société pal ticulicre de jeu de cartes dite .-«des 
lions enfants, » établie chez, le sieur Alphonse Kindt. rue des 
Connues-Haies, 99, est autorisée à se constituer légalement. 

, \ e p a s c o n f o n d r e . — Eu parlaut hier d'un homme i . 
nous avons dit par erreur que le plaignant est M. Illondel el 
M. Vaii'lenhcrglie l'accusé. C'est le contraire qu'il faut lire 

O n c h e r c h e v a i n e m e n t quelquefois u n e bel le 
habitation à l o u e r s a n s pouvo ir la trouver . On n o u s 
e u s igna le cependant une Boulevard de Paris qui est 
on vrai bijou. E x c a v é c ent ier , vas te ves t ibule , beau 
salon et sal le à m a n g e r parquetés , véranda avc i 

Croix. —Fric d" Jeanne d'Arc. — Nous apprenons 
que. pour des raisons particulières la fêle rie Jeanne d'Arc 
sera célébrée à Croix le iJ mai, jour de l'Ascension. 

Tous les habitants sont priés de remettre à ce jour là 
le pavoiseuleul cl la décoration de leurs nuisons. 

Nousforous connaître très proclniueaient le programme 
arrêté par le comité organisateur. 

— Les premières communions. — Dimanche prochain, 
l'.i mai, auront lieu les premières communions en l'église 
St .Martin à Croix. Communiants et communiantes seront 
COBfttmés le jour même à la graud'inesse de 10 heures 
par Mstr de Lydda. 

— Vo! d'un liens1 dr Cuisse fdjearsM. — M. Seguin, 
commissaire de police, se livre, en ce moment, à une 
enquête au sujet du vol d'un livret de Caisse d'épargne, 
dont la valeurest de 1036 fr. ôVl. 

U'après les renseignements déjà recueillis par ce ma 
listral. le vol aurait été commis ou juin Issu, lors di 
décès du père de la titulaire du livret. Le coupabie, dont 
l'arrestation parait imminente, n'a pas réussi dans sa 
tenlalivc, -trAce aux mesures prises iir.niéilialeiiienl par 
la Caisse d'épargné. I 

W a s q u e h a l . — Hêunion de la eoiiimm'ort dis /oeoi 
rr». — La commission des nuances se reunira à h 
mairie le jeudi 16 niai, à "i heures el demie du soir, 
pour la vérification des comptes du receveur inunicipil 
et administratifs de l'exercice de ISPi, tant pour Is 
commune que pour le Bureau de bienfaisance, et poui 
l'établissement des budgets additiouuel de I8PS cl priini 
lif pour isy«. 

— KftmïOH du ftnreitf de tUtnlniinnc. — L»s niem 
lues administrateurs du Mureau de Hienf.usait -e de la 
commune de Wasquehal s? réuniront a la mairie, 
session budgétaire, le jeudi 10 niai prochain, à (i heures 
précises du soir, pour délibérer sur les objets suivants : 
I. Comptes du receveur municipal el administratifs du 
bureau pour l'exercice I8VJI. i yoesl ion de I assistance 
médicale graluileàdouiiciie: 3 . Etablissement des budgets 
additionnels de ISV'J cl primitif pour ISS*;, i ijueslion 
el objets divers. 

- - l'éunion du Couseil municipal. — Le Conseil muni
cipal de la commune de Wasquehal se réunira à la 
Mairie, dans la salle ordinaire de ses séances, en session 
uidinairc et budgétaire, le jeudi f« mai prochain, à six 
heures el demie du soir, pour prendre dêlibérativiis de: 
objets portés à l'ordre du Jour suivant . 

(• Compte* du receveur municipal el administratifs de 
l'exercie- Is'.il :-J- Compte rendu au Couseil de la ques 
lion avant trait à l'assistance médicale gra ludeà domi
cile : 3 Revendications (desiderata) du Karli ouvrier, 
remises le 1er mai ; I - Décision délinilive à prendre pour 
le pavafte des chemins vicinaux ordinaires n' î dit i 
pave du lleule ». et B' H dit c Chemin du Triez » 
Il liheralim à prendre sur la réception délinilive 
travaux de pavage exéculésau chemin rural ir 1 dit 
la Plauche-au-ll ez » ; (i* Coninmuicaliou des hiidu-els du 
service vicinal pour l-S;«oel isytî. additionnel el primitif; 
'• Etablissement des budgels additionnel l8*-"> et 
milif pour 18»t) : Je Questions el objets divers. 

— Les autorisations de luiiir. — l'jr arrêté préfectoral 
en date du 6 mai, la société coopérative de charbon « la 
fraternelle » est autorisée à construire un magasin de 
charbon ayant une porte de sortie donnant sur le chemin 
de halage du canal de Koubaix au pnin' kilométrique 
7 k. 77.;. 

L a n n o r . — Lue ri.ee entre ouvriers. — Vendredi s 
vers 7 heures, deux ouvriers, Wanin et Hurtsbise.lileurs 
chez MM. Boutemy frères, et deiueuranlà Lauuoy, se sout 
pris de querelle à la suite d'une discussion survenue à 
l'atelier. Ilurtebise. qui a reçu de nombreux coups, 
été soigné par M. le docteur l'àrmentier. La g ndaruierie 
de Lauuoy a ouvert uue enquête. 

< o u i i i n i n i c . i t i o n -
BxTsaaRSSEKV ni lî MAI. — Mme Arsène Troène-, née Leomc 

llcrbaul, '. h. San t Jeaa-Bantist*. 
LE CoviiTr; de l'Association amicale de: 

frères invite les membres de l'Association à être présents avec 
insigne au local aujourd'hui dimanche, à 1 h. f|t au plus tard 
pour assister an Te i)eum qui sera chaulé en l'honneur di 
Jeanne d'Arc, en l'égtise Saint-Martin, oit de t places leur se 
roui réservées. 

LES ananas* I»K L* JKVNNK o'Ane, société de secours iinituel-
et de retraites, sont priés dé l ie présents avec insigne au siège 
de la sociéle aujourd'hui dimanche, avant v heures*) pour as
sisterai! Te iJeuw qui scraeliauté eu l'honneur de la patronne 
delà société le même jour à 3 heures. Iles places leur seront 
réservée, dan, la «rapide net ds l'église Saint-Martin. 

CKCICI.E m Dvci'iii.N. — MM. les membres du Cercle du liau 
phin sont avises une les filons de transformation el d'améua 
gement du cercle seront exposés à parti-d'aujourd'hui dau 
fa tabagie du cercle. 

Lv COMMISSION AltMlMsrr.ATlvr. de la société chorale I i utuii 
des l'ravailleurs informe le public que la soirée qu'elle oigi 
uisait au profit d'une famille nécessiteuse est remise aud. 
manche 19 courant, à 7 lienies da soir,eu son Im-al café Louis 
Fielix, Au Troubadour. 10 place de la Liberté. 

L» COMMISSION ADMINISTRATIVE de l'orplieoii les'InofTensih 
rappelle à ses membres, que le départ pour Moulins-Lille aura 
lieu du local, r "" 
1 heure 30. Iléi 
de rigueur. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sou
plesse, sol idité . Mademoisel le l l a v e r b è q u e , r u e des 
Arts , 56, Koubaix . «0780 - 311628 

, fcl lMS MORTUAIRES U I)MHS 
d e p u i 8 3 f r a n c s l e c e u l . 

IMPSIUKRIE ALrRKO flKBOiix. - A V I S U R A T t ' l T d a n s l e 
Journal de Boubair (G-ramle. édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

B E U R R E D ' O O S T t ' A M P garanti pur 
à 3 , 3 0 le k i log 

MAISON CENTRALE DB LA LAITKRIB D'OOSTSAMP 
A ROUBAIX, RUE OU BOIS, 13 

— S U C C T J B S A L E S — 

JL. H O T J S . A . I 3 C 
Rue du liois, 13; 
Pucde l'Industrie. *: 
Rue Piene-de-Roubaix. I <). 
Rue Picrrc-de-Roobaix, aS ; 
Placed'Amieos.Slayot, boni.'. 
Rue d'Italie. M: 
Hue de l'Kpeule. 18? 
RucdcTinirioillK.lai 
RueduTilloul. I « . 
Boulevard de strasbours. I » , 
Rue Corneille, 7: 
Rue da Collette, 71 bu: 
due de la Halle. » ; 
boulevard de Pari*, i l . 
Rue Notre-llame,l7; 

Rue de la Chaussés, I 
Rue Oecrèrac, 37. 
Rue Turgot, «S: 
Place de la Gare, II.' 
liraude-lliie, 33. 
RuedclAFosse-aitx-Cfictics i 

.A. T O U R O O I tNTC» 
Rue de l'Uolel-de-Ville. '.. 
Rue de Gand. 71 : 
lluc du Tilleul, lô. 

A . o i t o r x 
RuedelaGarecheiVI.il ivivi»r 

.A. W A T T H E L O S 
salernbier-Uollebecq, r. Carnot 

A , L I L L E 
Rue Royale. 38. épie. Uevernay Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 

surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

Uaft c o n f é r e n c e d u R . P. T a n T r i e l i t . — Cha
que a n n é e , les d a m e s patronossés du Vest ia ire des 
éco les catholiques organisent e n faveur de cet te 
œ u v r e Une fete.de bienfaisance. 

El les s'étaient assure cette année 1s coiicttura d'un 
conférencier dont la réputation n'est plus i faire Ici; 
et samedi soir, dans la salle de la r u e du Sentier , l e 
R. P. Van Trient a, pendant une h e u r e et (leitile, 
tenu son auditoire sous le charme de sa parole élé
g a n t e et imagée . 

Le sujet qu'il avait choisi n'était pas banal : la 
viei l le fille. De cette délaissée qui est pr ivée des jo ies 
de la materni té et qui souvent en a s s u m e toutes l e s 
c h a r g e s , il a présenté une défense parfois é m u e , tou
jours vra ie . C'est que l'éloqùeht coriîéi ene'iër est 
doublé d'un profond psychologue . 

« Votre romancier Alexandre Dumas , disait-il en 
commençant^ a établi trois catégories de f e m m e s i la 
f e m m e du temple; la f e m m e d u foyer, la f e m m e de 
la rue . Il en a oublié une quatrième : la v ie i l le 
fille-

Il ne s'agit pas de la viei l le fille r idicul isée par la 
caricature, égoïste; hargneuse , ja louse , a imant les 
ch iens , l e s chats , l es perroquets — celle-<:i cons t i tqe 
heureusement une except ion —, mai s bicn|de la viei l 
le fille que l ' isolement; la pauvreté , la iterté d'àrae 
et souvent auss i le dévouement poussé jusqu'à l'ab
négat ion ont empèehé de so marier . 

Souvent — fait remarquer le conféi 'encier — 3i 
les v ie i l les filles n'ont pas trouvé de m a r i s , c'est que 
les j e u n e s g e n s vont plutôt à la rieur hauta ine qu'à 
la modeste violette , c'est qu'ils déla issent pour la 
beauté o u la fortune des trésors du c œ u r o u de 
l'esprit. 

Ce plaidoyer en faveur de la vie i l le fille, l e R. P . 
Van Tricht le sout ient a v e c une chaleur convaincue , 
appuyant son argumentat ion d'exemples touchants . 
Il la montre , ce l l e v ie i l le fille, s'oubliant e l l e -même 
pour s e consacrer ent ièrement à une sœur ; il la 
montre a v e c une miss ion plus subl ime encore : sup
pléante du prêtre dafls l 'exercice de la charité chré
t ienne. 

Sa place, à la v ie i l le tille, dans la classification 
donnée par Dumas , c'est entre la f e m m e d u temple 
et la f e m m e du foyer. 

Tel le est la conclus ion de cette belle conférence du 
R. P . Van Tricht que nous n'avons vou lu donner que 
dans se s grandes l i gnes , de crainte de la détleurer. 
l-es applaudissements qu'el le a sou levés ont dit beau
coup m i e u x que nous ne pourrions le faire nous-
m ê m e s combien el le avait été appréciée. 

M. Charles Dexvavrin s'est fait l ' interprète de tous 
les auditeurs pour remerc ier l 'éloquent conférencier 
de l 'agréable so irée qu'il leur avait procurée . 

L e s é g l i s e s d u S a c r é - C œ u r e t d<> l a C r o i x 
R o u g e . — 11 a été souvent quest ion , depuis bientôt 
d ix ans , a u Conseil munic ipal , des projets d'achève
m e n t des a e u x ég l i ses , dont l 'une n'est pas encore 
reconnue c o m m e paroisse , mats s eu lement c o m m e 
chapel le de secours de Saint-Christophe. Presque tou
jours les proposit ions ont été faites s imul tanément 
pour l'une c o m m e pour l'autre; mai s on n'a jamais 
pu aboutir . Cependant on a p u croire un m o m e n t que 
les disposit ions étaient plus favorables ù la Croix-
Rouge qu'au Sacré-Coeur; et Saint-Joseph serait ter
m i n é depuis p lus ieurs a n n é e s déjà, si M. le Curé avait 
pu participer dans de plus fortes proportions à la dé
pense . 

En c e qui concerne le Sacré-Cœur,il avait été nom
m é ( n e commiss ion spéciale, ma lgré l'avis de quel
ques consei l lers influents, qui disaient que l'anaire 
rentrait nature l lement dans les attributions des c o m ; 

miss ions des finances et des cul les ; mai s nous ne 
pensons pas que ladite c o m m i s s i o n ait été appelée à 
dél ibérer et à faire un rapport sur la quest ion . 

Au reste , il avait é té dit que l 'égl ise, telle qu'el
le était , suffisait largement pour le nombre d'habi
tants qu'elle avait â des serv i r ; m a i s o n convenai t 
q u e la s i tuation n'était pas la m ê m e pour la Croix-
l t o u g e . 

M. le Curé de Saint-.Toseph avait d abord otlert 
10 U00 fr.; la dépense totale était prévue pour plus 
de 3 0 . 0 0 0 fr. L'administration avait reçu des habi
tants du quartier des pétit ions couvertes de mil l iers 
de s ignatures : on faisait valoir que la Cro ix -Rouge , 
qui prenait chaque a n n é e de plus en plus d'impor
tance, aurait pu entrer pour une plus large part 
dans la répartit ion du futur emprunt des grands 
travaux ; qu'on ne lui destinait qu une v ingtainc de 
mi l l e francs pour u n e place . 

Il y a sept ou huit ansqu 'on disait c e l a . e t onajoutait 
que l 'achèvement de l 'égl ise , tout e n donnant sat i s 
faction à la nombreuse populat ion d u quartier ferait 
enfin disparaître le f a m e u x abri des e loches •< qui 
faisait l'objet des quol ibets de s passants , effrayait les 
c h e v a u x , menaçai t ru ine et pourrait a m e n e r des acc i 
dents g r a v e s . » 

Depuis lors , l e s bel les dormes sont tombées u n e a 
u n e , mai s Vabri est encore debout ! 

En m ê m e temps .M. l'abbé Ducoulombier , curé du 
Sacré-Cœur, renouve la i t la proposit ion qu'il avait 
déjà faite, d e part ic iper à l 'achèvement de son ég l i se 
pour la s o m m e de 50,000 fr. 

On mettai t e n parallèle les ra isons qui mil i ta ient 
plutôt en faveur de la Croix-Rouge que d u Sacré-
Cœur; la première paroisse existait depuis plus d'un 
s ièc le , tandis que l'autre ne remontait qu'à quelques 
a n n é e s ; et e l l e j o u i t d e tous les avantages de la partie 
urbaine . 

Quels son l donc ces avantages dérivai; t de la partie 
urbaine ' Nul le paroisse n'est certa inement plus mal 
a i sée à desserv ir que le Sacré-Coeur, qui s'étend de 
la g a r e des Francs à l 'Union, et qui comprend des 
quart iers c o m m e l'Epinetlc-, le Hallot. les (Tarifera, la 

El on faisait entendre qu'il eût été p lus correct de 
consacrer partie de la s o m m e offerte à la construc
tion du presbytère sur le terrain acquis par la Ville, 
e n m ê m e temps q u e l 'emplacement de l 'église. Or, si 
nous a v o n s bonne mémoire , le presbytère actuel était 
déjà achevé à l 'époque. 

Enfin M. le Curé a pris le bon parti : il ne pouvait 
plus conserver grand espoir de vo ir s e réal iser , dans 
un aven ir plus ou moins lo intain, son v œ u le plus 
cher : l 'achèvement de son ég l i se , qui e s t appelée à 
ê tre une des p lus belles de la v i l l e .Avec d e u x travées 
en plus , l 'aspect extér ieur sera tout autre : la forme 
de cro ix lat ine commencera à s 'accentuer. 

Quant à l 'extérieur, i imis a v e n s déjà e u l 'occasion 
d'en parler : il serait difficile de rencontrer un en
s e m b l e plus h a r m o n i e u x . 

L a f ê t e d e J e a n n e d 'Arc . — On nous c o m m u n i 
que la note s u i v a n t e : 

« A la suite du punch qui aura lieu dimauehe soir, et 
pour lequel on peut se procurer des cachets rue dn Seu-
tier "3 et chez M. Conpleux. marchand de musiques, rue 
Carnot, la Jeunesse Catholique fera une retraite aux 
flambeaux eu forme de monôme qui sortira, de la rue du 
Sentier à 10 b. I | ï et suivra les rues des trsul ines , de 
Lille Crand'Place, St Jacques, Nationale, llotel de Ville, 
Verlè-Fenille, de la Cloche, de Tournai, de Roubaix, des 
Orphelins, Carnot, Place et Charles Roussel. 

«Les jennes gens sont invités à se munir de cannes ou 
de parapluies pour suspendre leurs lanternes. » 

n ' a e u l ieu que samedi yera trois h e u r e s et s a n s g r a n d 

8ont arr ivés à Tourco ing sur u n des n o u v e a u x 
cars t MM. Henri Carrette, ma ire de Rouba ix ; Gru-
son , ingénieur départemental; Devos , Ingén ieur des 
ponts e t chaussées ! Varlet. d irecteur de l a vo ir i e à 
Roubaix-. Bettremieux, maire de Lannoy , les ingé
nieurs dé la Compagnie nouve l l e , e t c . 

M. le Maire de w a t t r e l o s s'était fait e x c u s e r . Ces 
Me8sieurs se sont rendus auss i tôt à l'Hôtel-de-Ville 
ni les attenu*!* ** Hassebrouq, ma ire , et i ls y sont 
es tes près d'une heure . 

M. l e Maire, accompagné de MM. V e r s m é e , direc
teur de la voir ie , e t Golbart, agent-voyer canlODal, a 
pris place dans le car qui stationnait depuis l 'arrivée 
aU contour St-Christophe, et on a repris la route de 
RôubâiJt. , . 

L a v o i r i e m u n i c i p a l e . — Une enquête d'utilité 
publique sera ouver te du lundi 13 m a i au lundi * î j 
concernant l 'ouverture d'une r u e entre la r u e des 
Piats et la rue Jean-Legrand, la fixation des a l i g n e 
ments , et la mi se e n état de viabil ité, conformément 
au projet adopté jrnr le Conseil munic ipa l dans sa 
s éance du 16 mars dernier; 

Toutes l e s pièces du projet seront déposées â la 
Mairie, à la disposit ion de ebaoun. 

Les 28, 29 et 30 mai , M. Vincent; n o m m é commis 
saire enquêteur à cet effet, recevra à la Mair'ié, de 
3 heures à 5 h e u r e s , chaque jour , l e s déclarations des 
habitants sur l'utilité publique d u projet dont 
s'agit . 

L ne seconde enquête aura l ieu, dans les m ê m e s 
condit ions de délai , sur le c lassement au réseau des 
vo ies publ iques , fixation des a l ignements , et m i s e e n 
état de viabil i té de la rue d'Alsace, 

Enfin on a publié samedi l'arrêté pr i s par M, le 
Maire, e n 188-i, prescrivant a u x habitants, e n t emps 
de chaleur et de sécheresse , l'obligation d'arroser l e 
matin avant le balayage , et une seconde fois de 10 
heures du matin à 3 heures do l 'après-midi, la partie 
des r u e s , jusqu'au mil ieu de la chaussée , à front des 
maisons et dépendances . 

L e s g r è v e s d e r a t t a c h e u r s . — Une nouve l l e g r è v e 
s'est malheureusement déclarée samedi , à 10 heures 
du mat in , à la filature de M. Vandenberghe, rue 
d 'Anvers : 23 rattacheurs, sur 24, et 10 bac leurs , 
sur 12, ont quitté le travail et une délégation s'est 
aussitôt rendue auprès de M. le Commissaire central 
et a e x p o s é les réclamations qui avaie. it é té faites au 
patron et que celui-ci s'est formel lement refusé 
d'accepter. Il a m ê m e aussitôt offert de remettre les 
l ivrets à tous les mécontents . 

I^es ouvr iers , prétendant que la tare des paniers 
n'était pas exacte , demandaient de pouvoir ass ister 
au pesage de chaque monture Comme cette opéra
tion se fait sous le contrôle du conducteur, du maga
s inier et d'autres employés , le patron a repoussé 
cette prétent ion. 

Il est à remarquer que les rattacheurs se font,dans 
ce l établ issement , des semaines de 21 francs , sans 
compter les pr imes . 

— La situation est toujours la même à la filature 
de MM. Motte, à la Croix-Rouge ; seu lement , le sur
croit de préparations, par sui te de la moindre pro
duction des mét iers à filer, a obligé de faire arrêter 
quelques so igneuses . 

Samedi dans la mat inée , une délégation des gré
v i s tes s'est rendue cher M. Brocart, j u g e de paix du 
canton sud, pour demander qu'une entrevue ait l ieu 
en sa présence , avec les patrons, e n v u e de tenter 
un arrangement ; mais ces derniers n'ont pas cru 
devoir se rendre à l ' invitation officieuse qui leur 
avait été adressée . 

M. Brocart a. dans l'après-midi, convoqué officiel
lement ces mess i eurs pour lundi mat in , à la r e 
quête des ouvr iers qui ont demandé l'arbitrage. 

Un a m i trop s é l é . — Vendredi soir,la police a procéda 
à l'arrestaliou,a la deutaude de U. le commissaire du 3e 
arrondissement de Roubaix, du uomiiié Jean-Benoit Van-
derbust, âgé de 36 ans. pâtissier, sans domicile fixe, in
culpé de vol d'une montre. 

l'u camarade qui se trouve dans la même situation qne 
lui, Charles Goubet, était venu a TourcoiDg dans l'inlen-
li ni de le délivrer. H a de plus adressé des menaces À 
des témoins el a cherché à ea gagner quelques-ans. Il a 
élé arrêté à son tour pour tentative d'évasion et subor
nation de témoins. 

Cheval emporté . - sjamedi matin, M. Henri Desra-
maux. âgé de 21 ans, marchand de lait, demeurant à la 
Croix houge. passait en voiture rue Verte-Feuille, l'n 
harnais s'elant cassé tout â coup, le cheval partit i fond 
de train et alla heurter un lourd chariot qui tournait 
l'angle de la rue de l'Est. 

Lo conducteur fut lancé hors de la voilure, mais il te 
releva heureusement sans aucun mal. 

Le cheval, qui s'était abattu, a été sérieusement Messe 
aux reins et au poilral. . 

La voiture du laitier a anssi subi de graves avaries. 

Llnsel le». — A propos d'une manifettattonpatriottfue. 
— Dans notre numéro de mardi dernier nous avous écrit 
que les jeunes gens de la classe 1891 avaient porté une 
couronne qu'ils avaient déposée au cimetière, sur la 
tomba d uu de leurs camarade», mort depuis le tirage au 
sert. 

Ainsi lapporlé, le fait n'était pas absolument exact : 
:'est sur le monument des soldats morts pendant la 

guerre de 1870 71 que cette couronne a été déposée. 
Vue allocation avait ensuite été prononcée par an des 

jeunes gens présents. 
— l'n accident du traçait. — Ces jours derniers, le 

deuxième fil* de M. Dnmortier, cnllivatenr, demeurant 
a la ferme de la « Longue Cour », hameau de la Vigne, 
conduisait un attelage portant de l'eau pour l'alimenta
tion d'uue locomobile actionnant une batteuse. Ce jeune 
homme tomba et se foula le pied droit pendant qne la 
roue du chariot lui brisait la caisse droite. M. le docteur 
Uduenfant.appeli à donner les soins à la victime,arédmt 
la fracture. 

L'état du blessé est maintenant aussi satisfaisant qne 
possible. 

— lue affaire de mœurs.— La gendarmerie d'Ilalluiu 
s'est rendue samedi matin à Linselles pour instruire «ne 
grave affaire de inieurs qui se serait passée ces jour» 
derniers dans le hameau du Gavre. 

L'enquête continue. 
Trois jeunes gens sont aceusés de s'être livrés en pré

sence déjeunes filles, dans deux estaminets, â des actes 
indécents, sur lesquels nous ne voulons pas insister. 

Ces jeunes gens, conscrits de la classe 18Vo. se nom
ment Alfred Guilberl, Charles Six et Abel Wibaile. 

M a r c q - e n - B a r « u l . — Conseil municipal. — Voici tes 
questions portées à l'ordre da jour de M séance da Con
seil municipal de mardi prochain: 

I. Comptes et budget du bureau de bienfaisance, i. 
Comptes dn receveur, exercice I8KI el partie 1893. S. 
Comptes et budget de l'hospice, i. Comptes dn receveur, 
exercices 18'Ji et partie de 1893. 3. Coa pies du receveur 
municipal exercices 1894 et partie de 1895. 6. Compte 
administratif du maire. 

7. Bubget additionnel communal de 1893. 8. Emprunts 
pour : emploi du reliquat vicinal, agrandissement dn 
cimetière, quais de déchargement, pavage de la rue 
Morean, accotements de rues, urinoirs, etc. 9. Bubget 
communal de 1896. 10. Assistance médicale gratuite. 11. 
Plan pour l'agrandissement da cimetière. 

igros). 

GRANDE POISSONNERIE ROJBAlSIS NE 
3 1 . RUE S A I V r - G B O R G B S , 3 1 

J". D T J C R O C Q , P r o p r i é t a i r e 
L a S o c i é t é d e s e c o u r s a u x b l e s s é s m i l i t a i r e s , j —• COURS du Dimanche 12 Mai 189S — 

— Nous recevons de M. le Prés ident d u comi té local route commande de po'ssons fins pour diners, noces et 
les communicat ions su ivantes : , banquets 11 araltVl dam les SJ heures.Prière de donner 

Voici d'abord u n e lettre insp irée d'un louable sen- I les commandes acanl midi. 
t i m c n t d e patriotisme qui mér i te d'être s ignalé pour | (Yus i» . - c« 
l 'exemple : | Langoustes ». i, 5.6. 7. s fr. 

« Tourcoing, le '.) mai 1893. 
» Monsieur Léon Mon mer, président ds la Stciétè de 

secours aux blessés militaires, Tourcoing. 
» J'ai l'honneur de vous adresser la socinie de viugt 

francs que je vous prie de destiner aux blesses militai
res de 1 expédition de Madagascar. 

» Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations respec
tueuses. » Signé: En. DII.LIES. » 

La note que n o u s reproduisons ci-après est re lat ive 
à l 'expédit ion de Madagascar : 

« La Société française de Secours aux Blesses milita net, 
que préside M. le général duc d'Auiuale, vient de remet
tre, pour l'expédition de Madagascar, soixante caisses de 

Ecrevisses 
la dotiï. 

Vivantes. . . 1.50 
Cuites. . . . 1.60 

La pièce, 0.15 

Q S O S 
D É T A I L 

Marée IraicUe [ l | lk 
Cabillaud 0,«0 
Maquereauxtgrosila pièce ».»• 
Soles t.00 
Turbots... 1,'ï 
Bar.. ».»» 
Barbue. I . " 
Baies. M o 
Flotte ».•» 
Carrelets (pieisl ».»» 
Truite saumonée 1.30 
Anguilles de nvièr* 1,75 
Aoguilles de mer »,»» 
Viras. «,»» 
Saumon blana 0,6c. 
Crevettes OJv 
Brochet teau douce) ..,»» 
Merlans »,.>• 
Bparlaas »,... 
Merluches o.ao 
Sardine» fraîches 

i rrai» garanti non frigorëfle (Hollande) i,50 la 1(1 k. 
Poissons ronces, 50 et 30 cent, pièce. — Tanches virantes et 

es vivantes poor pièce d'eau, prix selon la grosseur.-

Belles crevettes 0 fr. 80 le 1 \2 KU. 
ECREVISSES VIVANTES 1.50 aôî,. 

CONSERVES DE POISSONS 

ENTREPRISE GÉSÙRALE D'iKDILEIBITTS ï OBJETS D'ART 
FABRICATION SfP^ItlEt'HE 

jol is v i t r a u x , bel les p ièces au premier é tage , dépen I M 0 R E L - G 0 Y E Z t a p U e l e r d é c o r a t e u r , 
dances de toute sorte , gaz et sonner ie s é lectr iques ' LI,T g t9 et 27 rue Royale, 19 et 27, LILLE 
partout, sal le et apparei ls de bains . Le tout bien ta- ! ' 83805—37910 

denrées médicinales et d'aliments légers an Service de 
santé militaire. Elle lo i en remettra le même nombre le 
15 mai et le 15 juin. Le contenu de ces caisses doit I 
s'ajouter i l'approvisionnement normal des infirmeries , 
régimeotaires. 

» Ea ce moment pour les hôpitaux et les dépôts de 
convalescents, le Comité central fait un envoi, compre
nant . 1J00 bouteilles de Bordeaux, l !00 bouteilles de 
Banvuls, vin de quinquina et vin de coca 11(10 tonteil les, 
«00 boHteilles de jus de citron ooncentié. J09 kilos de : 
chocolat, «00 boites de légumes conservés, I60O litres de j aa 
bouillon C'tfiiis, IWOboiles de lait concentre, tiuO paque s . _ . _ _ _ _ - , a » 
de biscuits, 100 kilos de eemlitutvs, lo kilo» de tbe, HO" J. _fc-g_ g l - _ . X J J > J ^ L X J JfuV 
pièces de lainage (Chemises de flanelle, gilets de laine, T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e U M e Audience iu 
ceintures, e lc .7) , 100 kilos de tabac, des caissos de leux, | eamedi 11 mai. — GARDR RT mACONions. — On se sou-
livres, rapeterie, menus objets de toilette el divers. | vient de la scène oui s'est passée, il » a environ trois 

» La Société française a déjà fait d'autres envols par i semaines, a Boodues, enlre le garde de H. Deréniy, M. 
ses Comités de Marseille, Agen, Nérac, Bordeaux, Hoche- Ronsseau.et deux individus qui se livrent ordinairement 
fort, Troyes, Narbonne... . . . | an braconnage : c'était le lundi 15 avril, i buit heures et 

» Elle prépare, sur plus de vingt points.des expositions , demie du matin, le garde Rousseau avait aperçu un bri-
imporlantes.» I quetier, accompagne d'un camarade, occupé a placer des 

I n a u g u r a t i o n d e la, l i g n e d e t r a m w a y p a r l a ! Les délinquants l'aperçurent au moment où il allait 
m e C a r n o t . — Le serv ice avait c o m m e n c é sur ce t te approcher : ils prirent la fuite, poursuivis par II. Rous-
1 g n e dès vendredi : mai s l ' inauguration officielle seau et son chion. Ils étaient * quarante métrés quand le 
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